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BILLET PARISIEN 

LE TRAITÉ 
ITALO-ALLEMAND 

(D*L-N RÉDACTEUR SPÉCIAL) 

PARIS, 29 DÉCEMBRE. (MINUIT) . 

La tignaturc du traité italo-allemand a eu lieu 
tel aprit-midi à Rome sans que M. Stresemann 
ait cm devoir faire à cette occasion le voyage 
d'Italie qu'il avait projeté. La cérémonie s'est 
postée à petit bruit , la rencontre de M. Strcse-
marm cl de M. Mussolini aura lieu plus tard. 
Quand la susceptibilité de la Grande-Bretagne et 
de la France sera un peu calmée. 

M. Stresemann est trop avisé pour n'avoir pas 
$rnti que le moment n'était pas favorable pour 
donner de l'éclat au rapprochement entre l'Alle
magne et l'Italie. Les Allemands se rappellent 
l'émotion qu'a provoquée le traité germano-russe 
d'avril dernier. A répéter, la même année, une 
nouvelle audace de ce genre, ils risquent d'indis
poser contre eux la Société des Nations, et par là 
mime, de relarder l'évacuation de la Rhénanie, 
qu'ils te flattent d'obtenir de la France, avant qu'il 
soit longtemps. 

La-consigne de la Wilhelmslrasse — dont M. 
Stresemann restera le maître quelle que soit la 
composition du prochain cabinet allemand — cal 
donc d'endormir la méfiances de la France. Aussi 
bien, ce que l'on connaît ce soir des clauses du 
traité qui a été ligné aujourd'hui, ne semble pas 
en contradiction avec les accords de Locarno. 

Il est pourtant bien probable que l'esprit — 
sinon la lettre — de cet acte diplomatique n'est 
pat impeccable au regard des accords d'octobre 
1925; Ce nouveau • traite d'amitié » conclu entre 
deux puissances membres de la Société des Nations 
el tignatairrs du Pacte rhénan ébranle, que l'Alle
magne et l'Italie le veuillent eu non, la solidité 
du système locamien. 

Peut-on espérer qu'en cas de violation par 
l'Allemagne de la zone rhénane, l'Italie aura toute 
sa liberté d'appréciation peur désigner ses alliés 
germaniques comme les agresseurs ? 

Le traité germano-russe était une atteinte au 
pacte de la S. d. N. et c'était déjà extrêmement 
grave. 

Le traité italo-allemand est une atteinte directe 
à l'esprit de Locarno ; à certains égards, c'est plus 
grave encore. 

CV» infractions répétées o./.r traites sur h squeh. 
quant à nous, nous région* nette cciuluiie, doivent 
nous donner à réfléchir. 
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LES CHANGES 

LIVRE 
DOLLAR 
BELGIQUE 

MARDI MERCREDI 

122.45 12233 
25JS 25-235 

350.25 35150 
(100be];a?) 

LE CODE FISCAL 
Paris, - 0 décembre. — On donne au mi

nistère de* Finances les précisions suivantes 
>ur le décret-loi portant codification de la 
fiscalité nue M. I'oincaré • fait s i tuer hier 
e a Préaident de la République. 

Jusqu'ici, les textes de lois se trouvaient 
dispersés. L'énoncé rappelant un grand nom
bre de testes anciens imposait au public un 
travail considérable de recherehe. C'est ainsi 
que pour les valeurs mobilière* étrangères, 
t'U avai t affaire a quatorze textes différents. 
l i e n étai t de même pour 1rs douanes, etc. 

Le décret intervenu hier a pour objet de 
codifier, sans les modifier etj quoi que ee soit. 
"es texte» de lois aetuellemeut en vigueur en 
matière fiscale. 11 ne s'agit par conséquent 
que d'nne mise au point. 11 sera fait des tex
te» nouveaux -un tirage spécial par la voie du 
«Journal officiel ». O a textes no donnent 
pas la jurisprudence. Ou n'y trouvera ni dé
créta, ni arrêtés. Aucune disposition d'ordre 
ministériel ou réglementaire n'y est intro
dui te . Four ces dispositions. les services du 
ministère des Finances préparent une codifi
cation spéciale. Lo seul inconvénient de cette 
réforme «era d'obliger pendant, un certain 
temps les usager» a rompre avec l'ancienne 
nomenclature et h se familiariser avec des 
formules nouvelles. 

— j - • 

Un prêt américain à la France ? 
New-York, 20 décembre. — Le brui: écart 

de noovean, M U S que rieu d'officiel soit 
d'ailleurs venu le confirmer, que WaH Street 
consentirait prochainement un emprunt o la 
France, 

. ^=*e. 

AL MAROC 
La fêaéral Vidalon reçu par le Sultan 

Rabat, 29 décembre. — C« matin, M. 
Blanc, résident général par intérim, a pré
senté le) général Vidalon au sultan, dans le 
Paiaa* impérial. S. M. Moulay Youssef a sou 
halte la Venvenue au nouveau commandant 
de» troupes «lu corps d'occupation. 

LES EVENEMENTS DE CHINE 

la note du Bouvernement 
français 

sur le mémorandum anglais 
Paris, 29 décembre. — Le Gouvernement 

français a décidé do ne pas s'associer au mé
morandum britannique relatif A In Chine, il 
pense qu'il est préférable de s'en tenir â une 
attitude d'expectative qui lui permettra, aaau 
se mêler aux affaires intérieures d'un pays 
avec lequel il demeure en bonnes relations, 
de suivre l'évolution des événements avant 
de prendre une décision définitive, le Cour où 
des négociations pourront s'engager avec des 
autorités réellement représentatives du peu
ple chinois. 

L'IMPRESSION A LONDRES 

Londres. 29 décembre. — La. note expo
sa ut le point de vue français sur le mémo
randum anglais, concernant la politique gé
nérale en Chine da 1S décembre, est arrivée 
trop tard, pour être reproduite par les jour
naux du matin. 

Seul le « Daily fhronicle ». libéral, organe 
de M. I.loyd (icorge, reproduit un extrait 
:i<-o7. développé. Le « Paily News ». la 
«Westminster Uaaette» (libéraux), le «Daily 
Ilorald ». travailliste, publient une très brève 
analyse. 

La « lVnly Mail » et Je « Times » indiquent 
suci internent, suivant leurs correspondants, 
h- s-ns de l 'attitude française. Quant aux 
journaux du soir, le « S t a r » , sous le t i t re : 
« l'rcuch reiiuffsio lîritaiii » public la note 
en entier, mais sans commentaires. 

l.'« Evoning Standard » en donne un ré-
siui ' ; sous h- t i t re: « I,n France eu désaccord 
avant la noie britannique ». Sans coinmen-
talr s également. 

Les réfugiés italiens en France 

La remise des drapeaux de régiments dissous 
aux Invalides 

La cour d'honneur des Invalides a été le théâtre d'une émouvante cérémonie : la Remise des 
drapeaux et étendards de régiments dissous au musée de l'Armée. La prise d'armes a été pré

sidée par le général Couraud, assisté des généraux Simon et Hérard. 

M. TVRATTI, le leader socialiste italien 
qui vient d'arriver à Paris 

LES ÉLECTIONS SÉNATORIALES 
DU 9 JANVIER 

Les candidats en présence dans la Somme 
I^es quatre; sénateurs sortants se re.prâ-

soutent. Ce sont : MM. Klotz, ancien minis
tre des Finances, radical: Jovcb*t, radical-
socialiste; Carnet» et P lanta , républicains 
de gauche. 

MM. Klotz et Jovclet se représentent 
ensemble. MM. Çavlllon et Ficrrin forment 
i'g.-il< ment une liste de deux noms seulement. 

D'autre part, se pré-seutent isolément: 
MM. Bourdeaux, conseiller a la Cour de 
I'aris, républicain de gauche; Jumel, avocat, 
ancien bâtonnier du barreau d'Amiens, con-
M-lller général, républicain indépendant ; 
Mavilloz président do In Société dos Agri
culteurs dw la Somme, radical-socialiste: 
Ternois, député de la Somme, radical-
socialiste. 

Seul le parti socialiste présente une lisfe 
complète qui 'comprend: JIM. Thierry, 
adjoint a<u maire d'Amiens: lîertcaux, pré-
sidtnt de la Ligue dos droits «le l 'homme; 
Martln-Louchct, conseiller général, et Buteux 

La liste des gauche» en Seine-et-OUe 
Versailles, 29 décembre. — Four les élec

tions sénatoriales du 9 janvier, ai liste des 
gauches eu S,eine-et-Oise est ainsi constituée: 
MM. Albert Dalimier. député do Seiuc-et-
Oise, maire de Mantes-sur-Seine; Chatel, 
maire de Chatou; D ' Solon. maire de Chalo-
Sa ;nt Mars, conseiller d'arrondissement. 

LES SEIZE VILLES 
de plus de 100.000 habitants 

Parmi les résultats officiels du recouse-
ment do la population, le rapport établi par 
1> ministre de l'Intérieur signale l'accroisse
ment de la population Mes grandes villes. 

lin De.'!, quinze villes avaient plus de 
100.000 âmes. 11 y en n seize en 1026, He-irus 
ayant presque retrouvé sa population 
d'avant-gi-jerrr. 

( e s seize villes se classent dans l'ordre 
•atratat: 

Villes 1021 1026 

Paris 
Mar_«"illo 
Lyon 
Btrrdeaur 
Lille 
Saint-Etienne 
Kaates 
Toulouse 
Strasbourg 
I.e Havre .. 
Kouen 
Roubaix 
Toulon 
Nancy 
Iteim-5 

La diminution de 
qu'accuse le recensement pour Paris trouve 
sa compensation, et bien au d'oU. daus 
"iWeroissomeut de population ties Y"Jnimuûcs 
de la banlieue parisienne. Le» communes de 
I i Seine, hors Paris, en effet, présentent une 
augmentation totale de 251.080 habitants. 

CONTRE LA VIE CHÈRE 
Le prix de la viande à Paris 

i 'aris, 20 décembre. — La Commission (la 
surveillance des prix, après avoir pris dif
férentes sanctions contre des droguistes et 
des marchands <lo cruatra saisons, dont les 
prix ont paru exagérés, a continué l'examen 
du 7)ris de la viande. La Commission s'est 
ralliée au système du barème basé sur le prix 
prix d'achat. Les différents modes d'appli
cation de ce barème seront mis au point au 
cours d'une prochaine conférence. 

Le Syndicat général do la boucherie a 
refusé sa collaboration pour cette confé
rence. 

LA CRISE MINISTERIELLE ALLEMANDE 
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h a b i t a n t s 

Le froid, la neiger 
les inondations 

Le verglas dans la région de Remiremont 
Ueiniremonr, 29 décembre. —- l 'no akaa 

de verglas est tombée sur la région et rend 
la circulation impraticable. 

A La Cressc, M" ' Jneuvo f'ioiuent, agée 
de ."O ans, journalière, a été trouvée morte 
de froid sur la neige. 

La vague de froid dans le Midi 
Montpellier, 29 décembre. — Dans le 

Midi, la vagua do froid est plus violente 
tiujourd'huL On signale do nouvelles chutes 
de neige dans l'AuKle, ie Gard, l'Hérault. Los 
routes demeurent couvertes do verglas et la 
circulation est t rès dangereuse. Dans l'arron
dissement de Saint-Pons, lo service d'autobus 
a été suspendu sur la ligne de l'Avlnière, Oa 
air—la plusieurs cas de congestion. 

Le brouillard a interrompu 
les services aériens dans le nord de l'Europe 

Londres, 29 décembre. — A cause du 
brouillard C-\K\U qui enveloppa lo Sud de 
l'Angleterre e t lo Nord-Ouest de l'Europe, 
tous les services aériens do Londres Ters le 
continent e t viec-versa ont été suspendus. 

Les inondations aux Indes 
Singapour, 29 décembre. — A 11 oej|tsj d* 

pluiws. continuelles, le* rh léres ont débordî 
dans lu* E ta t s malais, eausaut de graves 
inondations. Les services de chemins de fer 
et des postes sont désorganisés. 

L'extraction du caoutchouc et le travail 
dans les mlne-s d'étain ont complètement 
cessé. Certaines villes sont isolées. Ou croit 
que le nombre des morts est élevé. 

VA 
UN FIL SOLTERRAIN 

RELIER BERLIN A VIENNE 
Berlin, 20 décembre. — Le 4 janvier sera 

inauguré un fil téléphonique souterrain entre 
Berlin et Vienne. 

La presse déclare que cet événement 
n'aura pas seulement une iinporttamet; écono
mique, mais aussi une grande importance 
politique. 

HINDENBURG FERAIT APPEL 
A UN CHEF DE LA DROITE 

POUR FORMER LE CABINET 

LES RAIDS AERIENS 

i W H i W...-...1 
Les aviateurs américains : M. Daniels, major; C'./l. Dargue, chef de l'expédition, et le lieu-
ttnant D.S. Thompson, qui onl infiepris un vol de 30:000 Irilom- à travert (es deux Amériqae. 

Le « Service télégraphique de Presse » 
apprend au sujet de la crise ministérielle 
allemande, que les milieux de droite font des 
efforts en vue de la eonstltatlon d'un Cabinet 
de fonctionnaires qui serait, en somme, un 
Cabinet de droite déguisé. 

L'officieuse « Tœgliche Rundschau », 
organe de M. Stresemann, par contre, déclare 
fantaisiste l'information de l 'organe démo
crate et ajoute qu'en l 'état actuel des choses, 
il est probable que le président d'Empire, se 
conformant aux règles du système parlemen
taire, fera probablement tout d'abord appel 
pour la constitution du Cabinet I une person
nalité de droite. 

On tenterait alors de constituer un Cabinet 
des aattia bourgeois, des nationalistes «us 
démocrates inclus. Si cette tentative, ainsi 
Uaa celle, ea cas de vefuî dee démocrates, de 
constituer un Cabinet allant des nationa
listes au ceutre inclus échoue, la mission de 
mettre sur pied un nouveau Cabinet sera 
confiée de nouveau aux partis moyen-s popu
liste, centriste, démocrate. 

Si un cabinet constitué PUT cette dernière 
base n'obtenait pas l'approbation du Relchs-
tag, 11 ne resterait alors comme dernière 
solution que la dissolution du Parlement. 

• 

M. Thyssen donne sa démission 
^i cartel de l'acier 

Berlin, 29 décembre. — M. Fritz Thyssen, 
le grand Industriel allemand qui fut pendant 
la guerre l'un des plus farouches annexio-
niste-s de l'entourage du kaiser et qui, au 
moment de l'occupation de la Ruhr s'attira 
quelques sévtres remontrances des autorités 
militaires françaises, prend prétexte du juge
ment de I«udau pour donner sa démission %lu 
Cartel international de l'acier. Voici la lettre 
qu'il vient dladTesser a M. Mayrtech, prési
dent du cartel : 

Il m'est impossible, après l'indigne jusement 
de Laadaa, de continuer d'appartenir su Comité 
franco-all'iiini: 1. duquel je donne, par la pré
sente, RM démission. 

On M B U S croire en France qu'on peui filre 
tout subir à l'Allemagne, trompée lors de la fixa
tion des conditions de l'armistice et désarma» 
arec i'atd de vingt-quatre autre» nations, alors 
que l'on *?t resté «ei-meuc araié jusqu'aux 
dents. Je souhaite dans l'intérêt de la p^x. q«« 
cette crovance française disparaisse le plus tôt 
possible. 

Les pillages systématiques p r e u v e s P*r 
M. Thyssen dans le? usines de la Belgique 
et. «le la Fran.-e occapoea n.- confèrent pas au* 
t;rand industriel rhénan l'autoriU qui lui 
manque pour porter un jugcuieul »~ur U jus
tice, fraucatee. 

AU MEXIQUE 

L'espionnage 
allemand 

L'ARRESTATION DE STRANDERS 

Paris. 20 décembre. — La Suivie générale, 
qui :i arrêté ces temps derniers l'arrestation 
de plusieurs individus qui M livraient en 
France il l'espionnage i>our le comp.e a» 
l'Allemagne, vient de mettre, on le sait, en 
état d'arrestation un sujet anglais, Vivian 
Strandors, représentant a Berlin diverses 
Armes d'aviation e t qui faisait a I'aris de 
fréquentes apparitions. 

Ces voyages, depuis plus d'un an, Bjattt 
at t iré l'attention de la police, Straudcrs fer 
«oumis il une 6urveillauce d'abord discrète, 
mais qui devint des plus serrées et ue M 
relâcha, ni le jour, ni la nuit, lors du dernier 
Salon d'aviation. Aucun de ses mouvement-, 
aucune de ses démarches n'échapjèrent \ la 
vigilance des policiers qui acquirent ainsi 'a 
certituJo que Strandors se livrait à l'espion
nage. 

Lo 21 décembre, ;1 22 h. HO, cet éuignia-
tique voyageur se disposait a quitter Par/s . 
Muni d'un billet pour Iteims, il allait mon
ter daus le train, lorsque M. r>ucloux, com
missaire de police, qui, depuis plusieurs jours 
s'était at taché :1 Se» pas, décida de l'appré
hender. Ce fut niors la comédie de Fin. figua-
tlon. Stranders protesta avec force, s'em
porta même, ne pouvant ail mettre qu'où lui 
fit ainsi manquer la train. M. Datâ tes subit 
cet assaut avec patience, pais, avec r.ne fer
meté qui n 'admettait plus de faux-fuyants, 
conduisit Stxandcrs au commissariat spécial 
où il fut soumis à un interrogatoire qui dura 
jusqu'au lendemain. 1)0 nouvelles protcsi i-
tions en marquèrent lo début, mais, devant 
la précision t t la netteté des questions qui lui 
furent posées, Stranders *e décida il avouer 
et à fournir des explications (détaillées sur 
les missions dont il avait été chargé. 

Le « travail » de l'espion 
Lu qualité do spécialiste, il ovait été 

eugaigé â Berlin au début de l 'année 102j , 
par un certain docteur W'eber, qui appartient, 
la preuve en a été faite, au bureau d'espion
nage allemand, pour recueillir, notamment 
en France, des renseignements sur l'aviation 
militaire et sur nos découverte^ les pbu 
récentes en matière d'armements de toutes 
sortes; chars d'assaut, mitrailleuses cu::in: 
d'accompagnement, etc. Nanti par le docteur 
Webor d'un questionnairo composé d'uno 
vingtaine de chapitres sur ces points essen
tiels, il avait pour mission Ide suivre, e t ea j 
mettre au point chaque question lois de ses 
voyages en France. 

Ses connaissances techniques, au~si atea 
que ses relations daus lo monde industri •! 
lui permirent do répondre aux questions \rù 
lui étaient posées, mais il y a tout lieu de 
penser qu'il »'a rien pu révéler de très inté
ressant". Cependant, mime et Strandors n 'a 
pi: mener sa mission il l 'entière satisfactio:! 
éa docteur Weber, celui-ci n'en a pas moins 
payé ses services 1.000 marks or, selon !e 
chiffre douné par l'espion. 

Straudcrs employait, pour faire parvenir 
ses renseignements, un moyen très simple: 
après avoir réuni la documentation corres
pondante â chacune dos demandes posées, ii 
remplissait son questionnaire, l 'appivnait par 
cœur, le déchirait, et se liant il su mémoirs. 
partait pour l'Allemagne, où il rencontrai: 
des agents du service d'espionnage. De vive 
voix alors, il fournissait les renselgnemcuts 
demandés. 

SIranders. qui craignait d'être surveillé. 
avait pris ses précautions pour passer la 
frontière. Au moment de son départ de Taris. 
11 imagina d'abord de prendre un billet pour 
Reims, puis un autre jusqu'à la frontière et 
enfin vm troisième pour Berlin, aliu de dé
pister les agents qui pouvaient être à ses 
trousses. Ce petit stratagème a été heureu
sement déjoué. 

DE! 
LES CONFERENCES 

INTVERSrH DES ANNALES » 
\ ROUBAIX 

Souvenirs de théâtre : 
Eugène Labiche, Henri Meilhac 

Victorien Sardou 
PAR M. ROBERT DE FLERS 

M. Hubert de Flevs parlant de Labiche, de 
SIeUhac et de Sardou, c'était la gafté, la 
verve, le naturel de ceux-ci se l i v r a n t * ' l a 
plus spirituelle des conversation» avec le 
natotvl, la verve et la gaité du causeur. Choc 
d'étincelles brillante*, légères,. lnlnteeTOm-
]u;es. s'élevant t.u fusées et retombant en 
cascades et qui tirent d*1 cette agréable 
réunion do mardi après-midi, aux <Annalee>, 
nu joli feu d'artifice littéraire, dont le bou
quet fut la participation q> Madamo Made
leine Kcnauld, l'excellente artiste de U 
Comédie frauçaise. 

t 'e sont des souvenirs dont beaucoup «ont 
directs que l'auteur des « Nouveaux Mes-
lîaar» , éçrèM ainsi pour le plaisir des smdi-
t iur- . il ne cherche a les codifier dans 
aucune théorie, do sorte «tue l'analyse do 
cette conférence pourra ressembler à U 
mousse retombée du Champagne. Cependant, 
à propos de Labiche, voici une idée qu'il faut 
retenir: a notre époque, la gaité est cornants, 
une chose de commande dont on n'use qu'à 
de certaines heures et eu de certain»» cir-
constaaces; elle n'est plus uu jaiHiaseineB: 
de li nature, elle n'est plus l'expression d 'an 
tempera nient comme efcei notre bon vieux 

L E GÉNÉRAL DE LA HUERTA (à gauche) 
qui a déclaré vouloir renverser factuel pré
sident du Mexique, le général Calles. Le 
général Huerla disposerait de 20.000 hommes 
environ; ancien chef du gouvernement, il est 

très populaire dans l'armée. 
A droite ; SON SECRÉTAIRE, M. L.G. VEETCH 

LE TRAITÉ DE CONCILIATION 
ET D'ARBITRAGE 
1TAL0=ALLEMAND 

Rouie. 29 décembre. — L'annonce de la 
signature du traité italo-allemand qui a lieu 
aujourd'hui a 13 heures au palais Chigi a 
causé une vive surprise, le monde officiel 
ayant dit que.ee traité serait signé seulement 
après la constitution du nouveau ministère 
allemand. On ' ins i s te sur le point que ce 
t ra i té ,ne serait nullement dirigé contre une 
puissance quelconque. D'autre part, on met 
en avant que l'Italie et; l'Allemagne, malgré 
la guerre, ne furent jamais • sérieusement 
brouillées. 

Lo « Secolo » déclare que les deux puis
sances, froissées dans leurs aspirations légi
times, sont faites pour s'antendre, vu qu'elles 
cherchent l'une et l 'autre des débouchés pour 
leurs populations surabondantes. 

Selon l'officieux « Popolo dl Borna», cet 
uccord pacifique démontre que le développe
ment de la politique italienne est eu perpé
tuelle évolution et ménage des bases a une 
action future. 

Le «Messagero » dit que ie traité en ques
tion est un des actes poHtiques les plus 
Importants d e ces derniers temps et conîaere 
une collaboration économique ainsi que le 
retour d'un état diplomatique normal entre 
les deux pays. Il est une continuation de la 
politique de l.pc:iruo et de Tnairy et la Ceii-
clualea de l'effort logique de l'Italie pour faire ' 
rentrer l'Allemagne dans la cadre des rcla 
Lion* internationales. 

L'espion changeait fréquemment 
d'hôtel et se montrait généreux 

Strandors, qui est ancien officier de l'armée 
britannique, no s'est livré à l'espionnage que 
pour le compte do l'Allemagne et la Sûreté 
française a reçn, do la police britannique, 
l'aidé la plus complète, au contraire, dans 
ses recherches — il importe do souligner lo 
fait. 

Au cours de ses différents séjours i Paris, 
l'espion a habité dans plusieurs hôtels. Ou se 
souvient parfaitement de lui 3, rue du Pon-
eeaSL square dos Arts-et-Métiers, 113, rue 
Saint-Lazare et 3, rue Salomon-de-Caus. 

« C'était, dit-on, un homme fort courtois 
et d'alhtres extrêmement distinguées. Chaque 
fois que l'occasion s'en présentait, il faisait 
preuve «l'une grande largesse. Quand il arri
vait, il avait toujours avec lui uu grand nom
bre de valises et de malles. » 

Strandors est descendu plusieurs fois rue 
Salomon-dc-Caus, d'abord en février, puis 
en août et enfin au début de cet hiver. La 
durée do son séjour varia entre huit et 
quinze jours. L'espion a habité rue Saint-
Lazare, on février et en août également. Ces 
fréquente changements indiquent nettement 
son couei de déjoaer une surveillance éven
tuelle. 

Stranders recevait rarement. Cejieudant, 
plusieurs personnes vinrent le voir daus si 
chambre: c'était toujours d<es Français. Cae 
jeune femme lui rendit également visite â 
plusieurs reprises et, à certains il la pré-seuta 
comme sa femme légitime. 

Ajoutons que l'enquête menée par la Sûreté 
a permis d'établir qu'il n'y a pas de corré
lation entre l'affaire Stranders et les deux 
autres affaires d'espionnage auxquelles sont 
mêlés l'ex-lieutenant David et l'employé de 
(hemin de fer Maurice Chartron, affaires que 
M. l'eyre iustruit également. 

• 

LE COTON DES INDES 
Kaugoon, 29 décembre. — (De PAfaaea 

Iudo-Paciflquc). La troisième estimation do 
la récolte de coton dans toute l'Inde pour 
l'année 1920-1927 fait ressortir que la sur
face totale s«mée est de 24.003.000 acres 
contre 20.447.000 1 année précédente. La 
récolte pourrait être de 31.022.OOO bali;s 
centre 56.150.000. 

M. ROBERT DC FixRi 

M. TARDIEU EST SOUFFRANT 
Paris, 20 d^cesibre. — M. André rardleu. 

ministre des Travaux publics, est actuelle
ment souffraat et devra garder la chambre 
IHmd-int ghelmtos Jogir». 

Voir, page 2, nos DÉPÊCHES 
de la DERNIÈRE HEURE. 

Labiche, dont lu nom — c'est uu académi
cien qui le dit — est deveuu un nom corn-; 
mini, synonyme de bonne humeur, de fran- ' 
cliise, d'esprit. Nous ne pouvons raconter ici 
jfprês M. Ilobert de Fiers l'histoire amusante 
ce détaillée des premières rencontres do 
Labiche avec les directeurs de théâtre, l e s ' 
comité» de lecture et les spectateurs; com
ment il fut repoussé pour son chapeau — et 
non pour t a pièce •— i>ar un comité de . . . 
cbupcliei-s auxquels il lisait cette pièce; 
comment une autre pièce de lui sur les 
ateliers nationaux provoqua dans le théâtre 
oui allait la représenter une petite émeute 
tl'ouvriers qui réclamaient — horreur! ( les . . . 
tripes de l'auteur » et la réponse désarmante 
que lit Labiche au directeur arrivé coura
geusement en retard et qui lui demandait 
des explications: « Il y a quo le public 
demande «r mes tripes » et que, moi, je ne 
veux pas les lui donner. Tout le différend 
est lu. » Passons sur t an t d'anectodes pleines 
de saveur, sur l 'amusante litanie de réflexion» . 
par lesquelles les maîtres, les coUègues et 
les parents accueillent et exaspèrent l 'auteur 
le soir d'une répétition générale, en cas de 
succès ou de c four » ; sur le conseil paternel 
Uu valet de chambre de Legouré; de Legooré 
que son ami Labiche allait voir chaque 
matin : a Monsieur, finit par lui dire le brave 
homme, riul avait la uaa nie de voir «n tout 
visiteur un candidat a l'Académie, Monsieur, 
si vous rendez toujours visite au même, vous 
Ce serez jamais élu. » Et voyons comment 
se comporta Liblehu daus les deux circons 
tnnees où, selon M. Robert d* Fiers qui a 
déjà eu la gloire d'expérimenter l'une et i 
qui nous souhaitons d'attendre très long-
temiw ]K>ur l'autre, l'écrivain dit ce qu'il 
pense: le jour de sa réception à l'Académie 
et celui où il entre dans uu inonde meilleur 
Le jour do sa réception à l'Ac.t-iémie, ea 
inittîaunt l 'habit il palmes vertes. Labiche 
ugarda par la fenêtre, vit le ciel en fête el 
toupira: « An! qu'il ferait bon .) la cam 
pagne! •» Le joyr de ta mort, son frère lu 
di t : « Eugène, tu vas retrouver notre mêr. 
au Ciel ; dis lui que te ne l'ai jamais outillée 
— «C'est très bien, répoudit Labiche; maie. 
ne pourrais-tu faire ta commission 'tôt 
même?» Quand la gatté se manifeste decett i 
façon, dit M Kobert de Fiers c'est on»-
<\ '.-tu. 

Le jour de sa réception i l'Académie Labl 
clie avait aussi dégainé son épée. l'avait 
examinée, avait vu la rigole destinée au sang ' 
<t.. . il n'eut jamais si peur que ce jour-la. 
Ce qui ue l'empêcha pus, en 1S70. comme 
maire d'une petite commune de Bologne, Qui 
l'avait élu — «ah! fuffrage universel, parce 
qui! était soûl a posséder un...' mouchoir» — 
do résister courageusement eux Allemands 
et de désarmer leur colère incendiaire par sa 
franchise i t sa verve. 

Henri M( Ifcac qui sucr-éita a l'Académie A 
Labiche n'opposait pa« la même tran^uille 
bonr.e tinmeu' que In: ans circonstances 
d.vcrses de la vie. Ou?n s craictef r'êscomva 
t-1 m « et ùe « U s t-d r»* a son.ami Louis 
Ganteras — j w q ï 1 exile de l'ansolexie —, 
le Jour de son élection a l'Académie} Lourd, 
ayant très peu l'aspect « parisien ». U 
avouait A une d«me qui lui faisait gentiment 
le reproche d'être ridicule: c Mais oui, tons 
les personnages ridicules de mes pièces, c'est 
•«ai. v ic i . IV Juras &git eajexiiwr le* anecdote» 

que.ee

